
Le village de Monnaie pendant l’occupation 

Monnaie selon l’annuaire départemental de 1939 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Recherches réalisées par Didier Rocque, président de l’association Histoire & Mémoire de la Vallée du Cher. 

 

 

 

 

 
 



Les victimes des faits de guerre, des combats et de la répression nazie. 

Source : memorialgenweb.org : Monument aux Morts de Monnaie 

BOIVIN Maurice 

est né le 2/3/1924 à Saint-Laurent-en-Gâtines 

il est arrêté à la frontière espagnole le 26/12/1943 en tentant de rejoindre les FFL 

et déporté par le convoi du 27/1/1944 de Compiègne à Buchenwald 

matricule 44 812, affecté au kommando de Dora 

Il est mort le 21/2/1945 à Ellrich à 20 ans 

Dossier SHD Caen : AC 21 P 427 712 

FOREAU Eugène 

est né le 22/11/1912 à Monnaie, fils de Emile et Louise SELLIER 

célibataire, il est caporal au 113 RI, prisonnier de guerre rapatrié d’Allemagne 

mort à 28 ans des suites de maladie contractée en service le 1/7/1941 à Toulouse 

FOUSSARD Georges 

né le 31/5/1902 à Chanceaux-sur-Choisille, fils de Alexandre et Louise BOSSANT 

matricule Tours 196, il est soldat au 45 RAMD Régiment d’Artillerie Mixte Divisionnaire 

et décède de mort subite le 25/12/1939 à Chémery dans les Ardennes à 37 ans 

FROGER Georges 

né le 23/7/1912 à Vaas (Sarthe), fils d’Eugène et Maria PEREL, marié le 10/2/1934 à Saint-Laurent-de-Lin avec Simone 

TROCHU 

matricule Tours 1487, il est soldat au 32 RI 

et tué à l’ennemi le 11/9/1939 à Brenschelbach (Allemagne) 

Il est inhumé à la Nécropole nationale Chambière à Metz (Moselle), carré 39/45 Fr, tombe 373 

FURET Norbert 

né le 29/5/1922 à Crotelles, 

soldat du Régiment de Marche du Tchad (2e DB) 

il est tué à l’ennemi le 1/11/1944 à Herbéviller en Meurthe-et-Moselle à 22 ans 

Il figure sur la plaque commémorative des libérateurs de la 2e DB à Herbéviller 

GODREAU Louis 

né le 16/11/1868 à Reugny, fils de Rose GODREAU, marié avec Sylvie LEGER. 

Il est tué par les troupes allemandes le 18/6/1940 à 71 ans à Monnaie, route nationale 10 (victime civile) 

LAVIE Ernest 

né le 18/1/1887 à Cadillac en Gironde, fils de Pierre et Laure LAFORGUE, marié à Suzanne DERUY puis Madeleine 

BOUTEILLER. Ernest LAVIE est expéditionnaire, violoncelliste, cheminot, chef d’orchestre, chansonnier 

matricule 47 Seine 1er bureau, vétéran de 14/18, il habite en 1910 à Paris, en 1921 à Nantes, en 1925 à Dunkerque, 

en 1930 à Nantes, en 1933 à Bordeaux, en 1934 : 15 place de la gare à Tours, en 1939 à Monnaie 

agent de renseignement du réseau Résistance Fer 

Cheminot retraité, secrétaire de mairie, déporté le 22/3/1944 de Compiègne à Mauthausen,  

matricule 60 136 

il est affecté au kommando de Güsen II pour aménager une usine souterraine d’armements 

et gazé au château d’Hartheim en Autriche le 14/1/1945 à 57 ans 

  

 

 



LAVIE Madeleine, sa femme 

Madeleine BOUTEILLIER est née le 24/4/1891 à Tours, pianiste mariée à Tours le 21/10/1934 

Elle est membre du Front National et arrêtée le 17/12/1943 comme hébergeuse de parachutistes 

 britanniques 

Elle est déportée dans le convoi du 31 janvier 1944 de Compiègne à Ravensbruck 

et décède le 22/7/1944 à 53 ans, dossier SHD Caen : AC 21 P 473 504 

MAQUIN Aimée, 

Aimée NORMAND est née le 29/12/1896 à Monnaie, fille d’Etienne et de Céline MARI, veuve de Maurice MAQUIN 

cultivatrice, elle est arrêtée le 26/12/1943 pour aide à des parachutistes britanniques 

comme Madeleine LAVIE elle est déportée dans le convoi du 31 janvier 1944, matricule 27 908 

elle est décédée le 10/4/1945 à Ravensbruck à 48 ans 

dossier SHD Caen : AC 21 P 512 194 

MAQUIN Maurice, 

né le 24/7/1894 à Négron, fils de François et Elisabeth CHERAMI, marié avec Aimée NORMAND 

soldat au 91 RR, Régiment Régional 

Il est mort des suites de maladie contractée en service à Monnaie le 29/1/1940 à 45 ans 

PICHEROT Marcel, 

né le 24/12/1923 à Monnaie, fils de Gabriel et Emilie SIONNEAU  

domestique, il est arrêté le 26/12/1943 à la frontière espagnole en tentant de rejoindre les FFL 

il est déporté dans le convoi du 27/1/1944 de Compiègne à Buchenwald, matricule 43 973 

et affecté au kommando de Dora 

Il décède le 7/3/1945 à Ellrich à l’âge de 21 ans 

Il est titulaire de la Médaille de la Résistance à titre posthume 

dossier SHD Caen : AC 21 P 525 456, dossier SHD Vincennes : GR 16 P 475 679 

POMMEROL Laurent, 

né le 2/2/1913 à Saran dans le Loiret, fils de Etienne et Marie OBRIAL, époux de Marguerite RIGAUD, 

Maréchal des Logis à la 4e légion de Gendarmerie, 

il est le commandant de la brigade territoriale de Monnaie. Le 11 août 1944 à Monnaie, alors qu’il intervient et tente 

d’interdire une zone de la gare où des civils tentent d’accéder à un convoi de fuel et s’approvisionner au risque de 

représailles des allemands, un détachement SS arrive et mitraille en direction du convoi, intervenant il est blessé et 

achevé d’un coup de pistolet. 

Il reçoit à titre posthume la Médaille Militaire et la Croix de Guerre 

Il est donc fusillé le 11 août 1944 à 31 ans 

Il est inhumé au cimetière de Monnaie, carré des corps restitués 

Il figure également sur la Monument aux Morts de Chinon 

TESSIER Henri 

déporté à Buchenwald, libéré le 15/4/1945 à Bergen-Belsen 

TOUZARD Robert, victime civile 

né le 23/7/1904 à Monnaie, fils d’Auguste et Aimée NORMAND, marié le 14/9/1927 à Monnaie avec Julie VINET 

Il est tué par fait de guerre le 11/6/1944, 15 rue de la Madeleine à Tours à 39 ans (probablement bombardement de 

Tours) 

Il figure également sur le Monument aux Morts de Montval-sur-Loir 

  



Autres déportés : 

BERTHIER Jacques 

né le 9/9/1918 à Monnaie 

mort à Buchenwald le 4/9/1943 à 25 ans 

Dossier SHD Caen : AC 21 P 424 971 

GUEDOU Pierre 

né le 17/3/1927 à Monnaie 

Titulaire de la Médaille de la Résistance (JO du 11/7/1946) 

en 1940, il habite Le Mans, il s’engage dans les FTPF le 15 juillet 1943 à l’âge de 16ans. Il est arrêté le 21 janvier 1944, 

suite au sabotage d’un train allemand. Condamné à mort, il est fusillé le 19 mai 1944. 

Dossier SHD Caen : AC 21 P 620 633, dossier SHD Vincennes : 273 596 

LE LARDEUX Maurice 

né le 27/8/1901 à Lorient (56) 

mécanicien à Monnaie, marié, 1 enfant 

membre du mouvement Libé-Nord, arrêté à Monnaie le 27/12/1943 

déporté dans le convoi du 17/1/1944 de Compiègne à Buchenwald, matricule 44 097 

affecté au kommando de Dora 

libéré le 11/4/1945, rapatrié le 17/5/1945 

dossier SHD Caen ; AC 21 P 560 641, SHD Vincennes : GR 16 P 358 720 

  



Demandes de cartes de volontaires de la Résistance : 

BOULAY Roger, 

né le 16/4/1910 à Monnaie,  

en 1940, il est cultivateur à Loché-sur-Indrois 

entre le 15/8/1943 dans l’Armée Secrète (AS) 

demande rejetée par manque de justification 

CAILLON Raymond 

né le 7/11/1903 à Châteaurenault 

charpentier 121 rue nationale à Monnaie 

engagé dans les FTPF le 15 juillet 1944 à la 8ème Compagnie de Châteaurenault jusqu’au 22/8/1944 

demande rejetée car engagement de moins de 90 jours avant le 6 juin 1944 

DURAND Jacqueline 

née le 15/9/1917 au Mans (72) 

cultivatrice, elle habite en février 1947 à l’élevage des peupliers à Monnaie 

le 1/10/1942, elle devient agent P1 du réseau Adolphe à Baule 

elle est arrêtée et internée du 1/7/1943 au 21/7/1943 

carte accordée le 28/3/1955 

Médaille de la Résistance 

FAUCHER Jean 

né le 17/9/1912 à Oradour-sur-Vayres (87) 

buraliste à Monnaie en octobre 1955 

engagé dans les FTPF de haute Vienne du 29/4/1943 au 21/8/1944, pseudo « Albert » 

carte accordée le 27/1/1956 

Médaille de la Résistance 

FONTAINE Armel 

né le 14/6/1904 à Monnaie, marié, 1 enfant 

cet artiste demeure en 1952 au 33 rue de Cormery à Bléré 

il s’est engagé dans le Noyautage des Administrations  

Publiques (NAP) 

 sous le pseudonyme de « prof Luc’q » 

il est interné deux fois : du 10/7/1943 au 12/9/1943  

et du 20/1/1944 au 15/5/1944 

demande rejetée le 26/5/1959 

  

 

 

 
source : AD37-1741w20 



MOREAU Adrien, 

né le 13/11/1924 à Betz-le-Château 

ouvrier, il habite en 1983 La Comté à Monnaie 

il s’engage le 20/6/1944 dans le maquis d’Epernon à Loches 

demande rejetée le 26/5/1959 car engagement de moins de 90 jours avant le 6 juin 1944 

POMPELLE Roger 

né le 23/7/1905 à La Genvraye (77) 

en 1955, il est commerçant à Monnaie 

il est engagé au Front National le 28/11/1943 puis au maquis des Etrains 

titulaire de la Croix de Guerre 

demande rejetée le 26/5/1959 car engagement de moins de 90 jours avant le 6 juin 1944 

SAINT-CRICQ Lucienne 

née HUBERT le 2/4/1913 à Monnaie 

membre de Libé-Nord avec son mari Emile depuis décembre 1942, ils abritent les agents de liaison du mouvement 

carte accordée le 28/6/1956 

 

SALLE Robert 

né le 9/3/1923 à Luçay-le-Libre (36), marié, 10 enfants 

en 1981 il habite 17 rue A Tiphaine à Monnaie 

il s’est engagé dans l’ORA (Organisation de la Résistance Armée) le 28/7/1944 dans l’Indre 

demande rejetée le 23/1/1984 car engagement de moins de 90 jours avant le 6 juin 1944 

  



Source : Le livre des 9 000 déportés de France à Mittelbau-Dora, camp de concentration et d’extermination par le 

travail, sous la direction de Laurent Thiery, Cherche Midi, 2020 

BOIVIN Maurice, matricule 44 812 à Mittelbau-Dora 

Maurice BOIVIN est né le 2 mars 1924 à Saint-Laurent en Gâtines. Il est le fils d’Ernest BOIVIN, briquetier, et de Marie 

HERVÉ, ménagère. Célibataire, il est domicilié non loin de son village natal, à Monnaie. Militaire, Maurice BOIVIN 

s’est engagé dans la Marine nationale où il est matelot canonnier. Revenu dans ses foyers après le sabordage de la 

flotte en novembre 1942, il tente de franchir la frontière espagnole pour rejoindre les FFL. Le 26 décembre 1943, il 

est arrêté entre Mont-de-Marsan et Biarritz, dans les Basses-Pyrénées. Après son transfert au camp de 

rassemblement de Royallieu, à Compiègne (numéro 34 993), Maurice BOIVIN est déporté le 27 janvier 1944, à 

Buchenwald. Arrivé le 29, il est dépouillé de tout et fiché. Il se déclare ouvrier agricole et devient le matricule 44 812. 

Le 13 mars 1944, Maurice BOIVIN est affecté au kommando de Dora où sont assemblées les fusées A4-V2. Puis, il est 

envoyé à ceux d’Ellrich et d’Harzungen. Ellrich est situé au sud de la ligne de chemin de fer de Herzberg à 

Nordhausen, à hauteur de la gare. Entre mai et septembre 1944, des milliers de détenus dont Maurice BOIVIN sont 

astreints au travail sur des chantiers dépendant du Sonderstab Kammler, qu’il s’agisse du creusement de galeries 

souterraines ou de tous les travaux de génie civil en surface. A Harzungen, au nom de code « Hans », créé début avril 

1944 avec 4 000 Häftlinge, à proximité du village (200 habitants), les détenus doivent œuvrer dans le chantier B3 des 

galeries de Wooffleben. Tout ceci s’effectue avec des moyens dérisoires et sous les brimades des Kapos. Ainsi, le 19 

décembre 1944, Maurice BOIVIN doit-il se rendre au Revier de Mittelbau-Dora. 

Maurice BOIVIN décédera à Ellrich quelques temps plus tard, le 21 février 1945. Deux camarades de déportation, 

Henry BOUTEILLIER (44 554) et Maurice LE LARDEUX (44 097) en témoigneront à leur retour en 1945. 

Son acte de décès fixe sa mort à la date du 21 février 1945 à Dora. 

Sources : Bu7/2-9/9 ; Mvt Dora ; DAVCC 21 P 427 712. 

Joëlle Helleboid-Allouchery. 
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LE LARDEUX Maurice, matricule 44 097 à Mittelbau-Dora 

Né le 27 août 1901 au domicile de ses parents, 2 rue des Colonies à Lorient (Morbihan), Maurice LE LARDEUX est le 

fils d’Alphonse, deuxième maître timonier alors en déplacement et d’Eugénie TRIBOUL son épouse. De la classe 1921, 

il effectue son service militaire comme quartier-maître électricien dans la marine de guerre avant d’être démobilisé. 

Marié en 1932 à Berthe COLLET, il est père d’un enfant. Il exerce le métier de mécanicien et demeure à Monnaie. 

C’est dans cette commune que la Gestapo l’arrête le 27 décembre 1943, sur dénonciation, avec sept membres du 

groupe qui avait pris en charge le pilote américain Robert Mac Coway, dont l’avion a été abattu fin juin 1943. Après 

avoir été soigné et hébergé chez Maurice LE LARDEUX, durant un mois, ce dernier a été conduit en zone libre puis en 

Espagne par Henry BOUTEILLIER (44 554). Avec Maurice LE LARDEUX sont interpelés Henry BOUTEILLIER et le 

secrétaire de mairie de Monnaie, ainsi que Claude MARCHAND (44 523) et son frère Jacques, le chef du groupe de 

Tours qui atteste que son camarade l’a rejoint dans la Résistance depuis juin 1943. Maurice LE LARDEUX est 

emprisonné à Nantes avec ses compagnons puis à Tours avant d’être transféré le 15 janvier 1944 au camp de 

rassemblement de Royallieu à Compiègne. Il y est enregistré le lendemain sous le numéro 25 323. Plusieurs d’entre 

eux sont déportés par le même convoi que Maurice LE LARDEUX, parti de Compiègne le 27 janvier 1944 pour arriver 

au camp de Buchenwald le 29, après trois jours et deux nuits asphyxiés et assoiffés dans des wagons surpeuplés. 

Dépouillé de tout, vacciné et fiché, Maurice LE LARDEUX se déclare machiniste diesel et reçoit le matricule 44 097. 

Passée la période de quarantaine, le 13 mars, il est affecté avec ses compagnons, parmi 797 détenus, au kommando 

de Dora. Il envoie des nouvelles à son épouse en juillet alors qu’il se trouve au Block 114. Il reste à Mittelbau I jusqu’à 

l’évacuation. Il ne l’évoquera pas et dira avoir été libéré à Dora par l’armée américaine le 11 avril 1945. 

Il revient en France le 16 mai par le centre d’accueil d’Hirson dans l’Aisne. En 1952, Maurice LE LARDEUX reçoit une 

citation for the medal of freedom. Et en 1954, il est inscrit maritime à Lorient. C’est dans cette ville où il a passé 

l’essentiel de sa vie qu’il décèdera le 7 septembre 1972. 

Sources : Bu7/2-9/9 ; FN ; DAVCC 21 P 560 641 ; AD44 ; EC Lorient 

Joëlle Helleboid-Allouchery. 
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PICHEROT Marcel, matricule 43 973 à Mittelbau-Dora 

Marcel PICHEROT voit le jour le 24 décembre 1923 à Monnaie. Il est le fils de Gabriel PICHEROT et d’Emilie née 

SIONNEAU. Jeune adulte célibataire, il devient domestique et pendant la Seconde Guerre mondiale habite dans sa 

commune natale, au lieu-dit l’Oucherie. 

Le 26 décembre 1943, il tente de passer la frontière espagnole, pour rejoindre les FFL. Malheureusement il est arrêté 

par les autorités allemandes, alors qu’il se trouve dans le train, quelque part entre Mont-de-Marsan et Biarritz. Son 

compagnon Maurice BOIVIN (44 812) subit le même sort. Marcel PICHEROT est incarcéré au fort du Hâ à Bordeaux 

puis transféré au frontstalag 122 à Compiègne. 

Le 27 janvier 1944, il est intégré au 8e convoi qui déporte à Buchenwald plus de 1 500 prisonniers entassés dans des 

wagons à bestiaux plombés. Pendant les deux jours de trajet, le jeune homme se rapproche d’Henry BOUTEILLIER (44 

554). A son arrivée au KZ le 29 janvier, il se déclare cuisinier et reçoit le matricule 43 973, à connaître par cœur en 

allemand. 

Le 13 mars suivant, il est affecté au kommando de Dora. Cependant, il y reste peu de temps puisque, dès le 12 avril 

1944, il est placé à Harzungen. Pour des raisons inconnues, il est renvoyé à Buchenwald neuf jours plus tard, le 21 

avril. Le 23 mai 1944, il est de nouveau expédié à Dora. Selon une attestation de Léon BROCHART (21 983) Marcel 

PICHEROT se lie d’amitié avec Bernard CARRÉ (41 328). 

Par la suite, il endure un autre transfert pour Ellrich où la situation est dantesque. Aussi, après des mois de privations 

et de mauvais traitements, il meurt dans ce kommando le 7 mars 1945. Il avait 21 ans. 

Aujourd’hui les noms de Marcel PICHEROT et Maurice BOIVIN figurent ensemble sur différents mémoriaux de la ville 

de Monnaie, notamment sur une plaque commémorative à l’intérieur de l’église et sur le Monument aux Morts situé 

place Charles-de-Gaulle. 

Sources : Bu 7/2-9/9 ; Liste off. des DCD à Ellrich ; LTHRZ-BU21/04/1944. LTBu-Dora 23/05/1944 ; DAVCC AC 21 P 525 

456 

Sandrine Duwat-Parent 
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source : site AD37 registres matricules 



  

 



  

 



  

 



  

 



 

 


